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H M I S t l x eonnu» m traversas 1 
saUsas ptonp«ni dans lia P M M é t i M M 

— . . d l n itemii irtiisnnl ans* U M N t e d e 
leliBi rtinf» 
gat*»—s* — ^ i *- l i p n i || i liM-
> «as -x*ats do Unguodoo. unaèr m dans 
mursdes hôte* Illustres « M M reapereur 

M» le nom»» de Piisnaui. avoir fora* 
.• aervteesvO ion* I M MfwMnwtt . * 

1— «exploit» toute — j — — M I oè tetters-
iyeU dénota parfaite « M i t d e m avec 

» • .elteeMitondtt aronder sur ut tête la 
I * teonêrre passa tans tomber. 

•atsvaensa «eneut et Isons, snere toujours 
»— fno—«e a* héros. 
•mltrrmi» •'•«•non. eu inHieu de no* 

UOCM. exempte «es pâte satinas son eon-
)fcl •••p t ô e parti, euros te * toue les sablée 

t l s de ejeeiejB* nom su* s appellent 
ta eou. 

S Il i limes, a tnnaésnstnr d« 
France, » (réei6ranx,6 u>irau>, «le» officiers de 
toute arm« «t de teat r u r . 7 pair» de Franc*. 
8 ministres. 8 sue—tsrteen. 8 diplomates. 
M •énetouas. W députée. 4» Ingénieur* ou ins-
peakBura générant. 88 maanetrate. tes avocats. 
les taédeciaa. les Bosytea*snatens. et. plue que 
tout de bons Français, — elle vient, liera de 
reeartasje da sa Bsos**a*n. 1e P. Lacerdeire 
parla poar elle et aOjerie : « Donnez-moi «ne 
place en soleil da la patrie' • 

Quéaooe la lai rsraanre. puâMyo'elle invoquera 
In toi oui peut la lai «Berner 1 — Personne ear 
«•a aa sera ai rampasse, al provocants ; «Ha 
connaît trop le coeur de la France, par la eien, 
lait A son image, nattent à l'unisson durant 
donne cents sa*! 

La A-ance! ah ! c'est d'etla plus que de nous-
psdjaas qae nous sommes inquiets, elle deot 
les destinées nous «régnant la coeur. » 

Kous lisons dans la Pntrit : 
le/on. — L'étahiteaeatent reBMenx d'instrnc-

Von des Damée de Nazareth. 
va quitter Lyon non» afeer 

panades Brotteauxt 

LB MATALSS 
L'armée navale était hier au mouillage 

dans te port «t la baie de la CioUt. Les 
fartai aaatts des escadres du Nord et de la 
•féjtt r i - - ' - soe* ancrée* dans le golfe. La 
fllapilli l u oetttn» tespsltetirs. tarpUtout* de 
beauté mer et avisos torpilleurs, a pris place 
dons te rade elle-même. 

Las escadres appareillent «e matiû.à la 
pwate i i i basai pour Marsélle, où elles vont 
preexfere les ministres. 

A ce propos, dit le Petit Journal^ dois 
TOUS signaler uns opinion, qui prévaut parmi 
las officiers supérieurs de l'état-major de 
f arasée navale. Vous avez remarqué que les 

officieuses sot grand .sain de faire 
er que la voyage des tntaistres n'a 
caractère ofaetei. Si cent est v*ei pour 

le voyage sur terre et si. pour rteirhete, toute 
la pompe officielle des cérésnonies de ce 
ganre n'est pas déployée, tt n'en est pas 
aaaaas vrai que ca voyage aura vraisembla
blement, sous très peu de temos, des consé
quences qu'il convient de souligner. 

Sa effet, dans les hauts milieux militaires 
maritinies («t les personnes qui aie donnent 
es» renseiaiiements sont bien placées pour 
le savoir), on croit qu'à ce voyage d'études 
• tes ) démonstrations pratiques — e s sont 1* 
tes nota exacts qu'il convient d'employer — 
sa rattache très étroitement la question des 
eeue marins, dont tes manœuvres viennent 

• d» démontrer surabondamment l'incontes-
I table utilité. 

Le srou vernement serait ainsi k mémo, par 
' daux de se* metnbrea les plus autorisés, d e 

juger de l'opportunité qu'il y aà élaborer un 
pragramsne immédiat da ronstruetions na
vales pour cas inealimaMes petits navires, 
et à présenter aux Chambres des crédits suf
fisants pour les exécuter. 

Cent pour cela que l'on donne le moins. 
•Téetat possible k ce voyage, que Ht» eût 

k «va lu même voir passer màoercu, 
p Veste ce que Pon dit en hem lieu. 

j,«wi y * » jmi i»* . i 

JH9SSmWt^û &$&"*** ** ***** 
On faajnttenoaira «a la eaur, qui vient 

d'arriver «ta Bi-iTcna-Fou. «firme que la 
cour n'a sAteolumeat pas ltotenuon é* re
tourner à Fdnun et quvalte ne oborooe qu'è 
en faire aaatÉr les alliés. 

IKTER7EW îl£ M. FICHOH 
Un rédacteur de l'Bdalr a interviewé 

M. Pichon sur les évenonseata auxquels 
notre ministre assista ea Chine. 

Non* retevoas tes passage! suivant» i 

L'ASSOSIIAT DU MltON DE UTTELER 
La bàoan de Ketteler. dit M. Pichoo, ne 

croyait pas suffisamment a l'importance du 
mouvement boxeur, il avait là-dessus des 
renseignements tout à fait opposés A ceux 
que nous avions recueillis, la plupart de 
mes eoliegues et moi ; il est mort victime do 
son imprudence. J'avais usé personnellement 
da tous tes moyens de persuasion pour l'em-
péetior d'atter asal et sans escorte au Tsuasf-
li-Yenaen ; j'essayai de lui démontrer que Ta 
prudanoe la plus élémentaire imposait des 
mesuras inaccoutumées. Mais le baron de 
Ketteler ne voulut rien entendre. 

f I me répondit qutl avait l'habitude dp s e 
rendre seul avee son interprète au Tsung-li-
Tamon et que les circonstances ne lut pa
raissaient pas assez graves pour qu'il dût 
changer da tactique. Ce fut sa parte. Dés la 
veille au soir, te prince Tuan avait installé 
ses réguliers dans un posta de police situé 
au coin d'un* rue qui s'embranchait sur la 
sue dos Légations, et il avait donné l'ordre 
* aaa soldats da tuer le premier Européen 
qui passerait par là. Ce fut te baron de Ket 
teter qui passa le premier, oa fut lui qui paya 
da sa via sa fatale imprudenoe. 

Maisnous l'avions tous échappé belle. 
L'assassinat du baron d e .«atteler avait 

*>:*y.*i.'ï,î'v ?gMasw*a£MMi* 

mmwBÊmsa 

<Vu essai de moailhialion a été 
cotte adft an vos des mania an as. Dos 

eaamssajas soreoaaaot * vaaqae tanaaat la ville 
perlant dos iwajas. 

Las hâupea sont mobilisées ft partir d'aujour
d'hui ntidi: tes tsSnUliM pourront urer*W»coups. 
Oa attend une attaqua tepssiaaaae. 

k u BfCTHBtiMi iiniuciniE 
La Béaaral faourihn. commandant la !0> divl-

sioa enavnaterie, chargé de rmspeetton de la 
Sjendarmerie. qat va êtf mis au cadre de 
résana très proeaaiaemant, k passa oe matin 
es» revue te a r d a répualioalne. 

•ara 8 h. 1/8. tea kroupee arrlteat de leurs owarbers reaaaitan 
raveauedesCStamps-
motsaa.dea chevanx i 

/tœs: 
_ _ j d» am

a s » mUMera do personnes •écartait * eette 
m tladniunJa. Lai aralamatiwns tea pans 

vives, tes cris da : < Vise la sarde I Vive U 
«rrnaoal vire l'armée! » n'ont nasse de latea-
«r pendant toute la revue. 

Tout te Ion* da chemin, des manifestations 
aa faveur de Termes se sont produites, tes aria 
da « f lve fermée 1 » a*nt cassé de saluer tes 

SAGES CONSEILS 
a s cotonel de Virteu, tu Yfi de ligne, réoem-

Saont admis k laroirslte;a adranséason régi
ment un ordre da jour d'adna au nom rete-

, vons le passage suivait: 
« Si partais aux bauree de lassitude vous êtes 

portée 4 trouver BSniMes les travaux eue le 
service mllifaire e x W peuVétre mésae à prêter 
rosafia aux déteaoSnrida larmes, ne «mus 
teJaaaa pas engourdir par des « propos veaaade 
rétraager ». Pwearaus bien que « tas ennemis 
aH te France.ont tout intérêt à vous Inealquer. 

, a*an sanviat y parvenir, des sentiments oon-
«rarrisa te dtsofpTio» et k te force morale de 

i l'armée. Bajotes asae oJagoût Ispeteaa qat vans 
• ssra onart par des main* criminelles et voua 

" arma être pour te France des remparts 
pans aemtaa sue des fortaraapss. » 

lieu à 9 haarea. Or, noue étions convoqués 
par lettre, tous Isa rsaj^saatessta des pute-
saaoas, à nous rendra, à M heures devant 
l'assemblée. La mort du baron de Ketteler 
effraya, saas doute, U} Tsung-li-Yamen, et la 
lettre de convocation ne nous fut point 
rasriaa. Nous avons su cela plus tard, m la 
convocation nous étajt parvenue, nous oou-

Kerkdu prince fuuaaymntd"es 1matruotioQs 
précises qu'ils auraient exécutées avec joie. 

L'ATTITUDE DES TROUPES ALLIEES 
On a entassé k ce quiet, affirme M. Pichon, 

mensonges sur mensonges; si quelques 
faits isolés s a sont produits, oe n'en pas du 
fipt des troupes françaises, qui méritent 
tous Isa éloges ; je ne saurais trop te répéter, 
il ne famtpnt qd l l y ail A cet endroit 
l'ombre d'un malentendu. Il D'y a au ni 
atrasitas, ai pillage organisai coasMaras 
l'état d^tnarveatenl des troupes qui, après 
une marche pénible, après dos fatigues 
énormes, entrent enfin dans la cité, qui était 
la but da leurs efforts et le théâtre des aires 
assassinats, et dites-moi si ces troupes ae 

Cuvent pas être excusées de quelque* aru-
lités partielles. Cent la guerre, cela, et qui 

n'a point été sur tes lieux, qui a'a peint 
assisté lui-même k ces semaines sanglasses, 
oe saurait les sainement juger. 

— On a reproché certains actes & nos 
officiers. Monsieur te ministre, pourries-
voué nous donner là-dessus votre opinion? 

— Que leur reproche-t-onT Peut-on leur 
en vouloir d'avoir fait courageusement leur 
devoir et de s'être patriotiouement tenus k 
leur place? Tai vu, moL k foinvre et le gd-
•éralVoyfaB et la général«aiHoud, et le 
colonel aiel l lon nedourd'hui gdnéaal, a t t e 
cotenel'Marohand. Tous sa saut sauneras 
admirables d'entrain ai de tact. Le colonel 
Marchand, avec qui' j'ai beaucoup vécu A 
Pékin, a lait preuve dMn* dv^Wtesa» ab-

uae expédition dans le Petchili ; 
refusé, préférant se consacrer eielusi 

vantent et modestement k lapAcrte qui lui 
avait été primitivement assignée. 

Quant au général Voyron, oa ne saurstt 
lui savoir trop gré da la mesure avec laquelle 
il a a a alerter se»autorité. Oatnjervaat tou
jours une indépendaoos carrante a» da ban 
niai vis-à-vis du maréehal de waldsreee, le 
général Voyron s'est attiré toutes tes sym
pathies. 

La banne harmonie d ailleurs, a'a pas 
cassé de régner antre las troupe* des diBe-

las puissances. Je ne saurais trop insis
ter eut tes bon* rapports qui ont tout le 
lamas existé entra Praaeeis et Allemand» 

'est qu'est eflet, il 7 avant k Pékin deux 
* un frtnoaia, fautre alteaand. 

ea deux nations constamment 
„ ont pu 8*apprôclor et sa eoa-

tataala te moindre Incident a* ree t 
étevé entra saut. 81 de* rixes aa. aont pro
duite* e'sst amas tes Augteis. Ouaat aux 
Busses, no* soldats n'ont presque pas eu k 
te*fréquenter. Ils S'étatant a e b r â n e k e u r e 
rsjrés du petchili où ils n'avaient laissé que 
<•*> hommes. Nous avons tfoae au bien 
mois* d'occasians de voir de* Rage** que 
des allemands. 

LES GRÈVES 
*£fftàzt^£5mttZlS£ 
BSfcpaSrg;»»^?^» 
t tea* laajBséii do SunaiBastou d» travail eux 
pttaaaataan sematecement par te travail a i e 

ivoirqoate " 

^2aite*te?52? ,to* •vu ovciaa m encan 
mouleur*, ceux-ci 

rt deetea le cbômege. 
Pnr snste. tes ntr% ouvriers de M fonderie. 
>nt le nonakoe esc ataaihuu 0» , ont et* aaa-

aa* antasalrs, et te teuauïT* en» ( caavîer, médecin princiai 

de cette grava est te 
_ Foarohamhauni. dont 

amaos et le peraoaael oon«> 
Lss rnineurs syadiquêe de 
•S pour damant dimanche 
une réunion, aa cours de 

(ls'disoetêront te situation oui est faite 
aux ouvrier» aoxUUuresde la Mae aux Mineurs 
da Monthieux. à la suiu do Jogamint da tri-

OirU^TbOatra ui 
leUeïu disoateree 

la Loire 

et du aedote-da Monthteu: 
annal de Ssiat-Ctienne les exel 

Caatiari. — Dans une réunion tenue hier 
non- "le» «révietes due ohenaiM de Hr rmoon-
datres sardes, après avoir aaïaadu plusieurs 
députes, le mateeei la depqmUon provinciale, 
oat rate par acctemattouTa oassnttea da m 

*'on*croit que le trajssllieara repris domain. 

~LE TOURJBM SAC~~ 
Panai tes trucs électorsaût destiné* Aaug-

menter le nombre de v<nx da certainsjan-
riidets ministériels, on nous signale celui-ci 
contre lequel nous attirons l'attention des 
scrutateurs. 

Il consiste ea ceci : 
Le préaident du bureiu compte les bulle

tin* de vote et quand il est arrivé k «sot. il 
met cas cent bulletins dans un sac d'épicier 
en papier gris, puis il fait passer ledit saç k 
l'une des table* de dèpouiltenieat installées 
dans la salfè. On comprend de suite te ma
nœuvre. 

U suffit qu'un compère.ait en sa fosses; 
s ionun soc du même modèle que celui fourni 
par I» anjtrie et que. pendant le transport, il 
substitue le sac a4 hoc k cotai résultent du 
libre s idlagi i des électeurs. C'est simple 
oncDBBs bosjjour. __ 

La ùsmde est si connue, qu'à l'époque 
des dernières élections motu^palesdes m-
chas sMIaiaient sur tes murs portent ces 
mois : * OAse au tour du s a d » 

44WLAIS*BOERS 
ggusu MêtmUts 

Il parait qu'il n'y a rien de vmi dans iesnou-
relies vannes hier de Bruxelles, annonçant le 
départ nroflhrtff du président Kroger pour 
l'nMqua-par Borne et Naples. 

n panant aaasi que les nouvelles de même 
aaoMa.au^atetaa aagaetetteaa pour te paix. 
neaoatpaa ptea sêrlioasa. 

«te q«i!«nt vrai, c'est qae tearéateeat Iroaer 
et sea a alf l in sont prête matemnanteomme 
jadis t e n noter l'arbitrât e. mais sa refusent a 
faire aucun»4>ropositiaa de paix. 

Toatee cas noureltes n'avaient qu'an but : 
faciliter cerosinee opérations de bourse da lia 
de meis-et provoquer use Bâtisse sur diverses 
vateurs. 

i ^ m ^ i e c o X 
de sa lamme. Noue avoas déjà apte celui 

' f ajouter osex ae ïam-
oomte de Bdlo-

a«*tixuuf*,enr*U8ite. 

e au nom de M. Krflaer. 

1» guerre, te géaéràl Bedon I 
avoir bèatté aa iastent, a « 

Londre*y*7 juHtet. - Ialorrog*_sur la durée 
• b l e d s U 

.,—a avoir bt_ 
nion que te lutte aa saurait durer 
temps encore et que. d'Ici k teste 

après 
nioni 
temps' encore et que, d'Ici a «sete oa •wMf 
• s n T e a servit an masure d* dooterar qte) tea 
Boara ne peuvent plus sroteagar la résistance. 

beadras, 97 juillet — Oa talêarapbie de 
BruxeJIss te «jui l te t an Uorninffiu . 

Le brait aosrt que 
Ueoif r 

X 

ma Betha «a sa sandre «ans 
pour prendra l«co*smsade-
0'Invasion, 
usé par ateyarê, k te alto de 

«adraa^W juillet. - Loti Kitchaasr tète-' 

Pratorte. Se lui Itet — Un 
«m aoaapaM Bretneredp 
dasfbrcossupèrieores B 

LtaftiaU. aSt'sMues dV . 
«rtOas-eel BtesMe «t pu i f a n g 

« % i ^ < ^ ^ • 11 

Morts d'filet 
u. nraest. anansL aaas-ete 

cbtaia* «•«*•*• rOaatt. 11 

M. Vstleon 
La Semaine rêUgitmêt du dtoofcse de tr/M 

• o u i apporta ta nouvelle suivante : 
LUniversué catholique de Lyoa vient de 

perdre un de ses ouvriers de la pr 
et un des plus vaillants, en la parsonc 
M. K. Vatoèn, doyen de la Faculté dss scieni L'émiaaat savant a passé k Lyon tes vingt-
cinq dernières années de sa vie, danade " 
team te plu* complet k l'auvre k tequaste te 
Providence, par la voix de NN. SS. tesAvêqaas 
rsvsit appelé. Si te moment n'est ans rasa de 
présenter su public cène belle flgasfdechrtasu, 
tl semblable à celle du grand Amakse. peini* par 
M. Vallen la>méjne, au maési BnSJsaluerla 
tombe qui s'ouvre, par l'hHmmajpj de la plus 
respectueuse vénération pour celui qui y des
cend, et dsa ptas profonds regre*. 

AL Vatean était né k Gevary^Chambertin 
fCme-d'Or) te 1) décembre i l X ^ T e l è v . do 
l'Ecotenoimale supérieure (arOsautiovi de lAayi 
Aaréaé de l'Univerthé. docuur è»eciences anv 
thésMdques, il était doyen de ta Faculté des 
sciences de Grenoble qaaad il vint k Lyon kla 
fondation de la Faculté catbolftsue des Sttences. 
M. Valson a publié un certain nombre da tra
vaux, dont te plus important est coaiatri k te 
pubncattea des enivres de Caocky, l'iMustre 
maasêaïadcks. Il éuh chsvaBsi de fs l igton 
d'honneur, orBcier de rrastroxtion publique, 
commandeur de Saint-Grégoire le Urand. 

tégion d'honneur 
Sur ta papposition du ministre de Ta Tusftc», 

— u s : 
dtejlcicr f MM. Carré, isspacteur 

ont été prorn 
Au 

* principal as te Marina» en 
« , Gavotte, chef de bataikteo érteteatene, 

e* ratraate; Ouîltet, agent-vayor dn Calvattot, 
na retraite. 

Au grade dt chevalier t MM. AagalêrLsuN 
votaant principal des ètSBilssements séafetn-
tiaires coloniaux, en reamite; Bricou, chat de 
division à la préfecture de te Seine, en retraita ; 
Défaut, sous-chef de bureau à la grande chan
cellerie de la Légion d'honneur, secrétaire 
adjoint de l'Ordre ; Deynes, inspecteur d'Aca
démie, en retraite; Dors, secrétaire-archiviste 
delà place de Brest, en retraite; l'abbé Filsac, 
ancien aumônier volontaire du 70* régiment de 
mobiles: Four mer, conducteur principal dos 

Knts et chaussées, en retraite; Hiru, ancien 
menant d'infanterie, ancien maire de Robe-

court (Vosges) ; jacottay, chef de bureau au 
onioistèK des postes et télégraphes, ea retraite; 
Lesquer, arcaikrr matrre de mousqueràrie, en 
retraite; Leys, professeuf du lycée Condorcet, 
on retraite: MoVnot de Dammartin. architecte 
de la ville, de Paris, en retraite ; Pradelte. capi
taine d'infanterie, en retraite ; Rogie, capitaine 
de cavalerie, ea retraite. 

La carte de Madaba 
Dans sa séance d'hier l'Académie des Inscrip

tions et Belles-Lettres a alloué sur la fondation 
Piot, aae somme de 1000 francs au P. Lagrahge, 
de Jérusalem, pour Obtenir un estampage co
lorié d'une très belle mosaïque découverte à 
Madaba. dans le pays de Moab, et qui repré
sente la carte de la Palestine. 

Nos lecteurs savent que la Maison de la Bonite 
Presse a édité, en 1897, quelques mois après sa 
découverte, cette curieuse carte en mosaïque 
qui forme to planches d'album. 

Les sergents de la mission Lamy 
En annonçant la mort du sergent Ducros 

nous avions dit qu'il était le dernier sergent de 
ta mission Foureau-Lamy. Un correspondant 
nous écrit qu'il y a aussi" un autre sergent de 
cette mission qui est très bien ponant. H s'ap-

Çflle Almire Ménage n était encore ici au 
remblay-le-Vicomte(Eure-et-Loir) il y a deux 

ou trois jours. Il est retourné à Paris où il tra
vaille actuellement. 

Ce jeune homme était caporal au départ de 
la mission;il a été nommé sergent par le com
mandant Lamy un peu avant ta mort. 

Congrès international dos sciences 
M. Wallon, secrétaire perpétuel de l'Aca

démie des inscriptions et belles-lettres, a in
formé cet» compagnie, su cours de, aa séance 
d'hier, qu'un grand Congrès international des 
sciences historiques se réunira su mois d'avril 
de l'année procaeiac k ftesne. 

Ce Congrès comprendra 16 sections qui 
auront à étudier toutes les branches de l'his
toire et des sciencis auxiliaires. 

Que d'écrasés I 
Le rapport de ta Commissteo internationale 

du Commerce sur te statistique des accidents 
de chemin de ter aux Buts-Unis mentionne 
dans l'espace de trtfate années jusqu'au 5o juin 
1900, 86377 tués et 1690*7 blessés. 

Décidément, las Euts-untt sont supérieurs 
en tout k te vieille Europe. 

La peste 
Connandoople. — On a consulté hier u* 

nouveau cas de peste dans le marché aux pois
sons de Stamboul. 

Pon-SaM. - Un indigène a été reconnu hier 
etteiat ds te peste. 

1 » % % % • < 1. 

ÉCHOS P B PARTOUT 
drcalauon a rapau aar le pentde 

: eu repérées 

un jugement l'ayant eoasamné par défaut à 
d nuiran p r i 9 0 * comme cornaline d'un vol 

a«Y*î!fl«*,t.' . e n «**• u a • indicateur » da la 8ÛP8,»k. trust lui qui a dénoncé lauvenr prin
cipal do vol. Et. aTil avait disparu, c'était pour 

vont policeT*mlgrate, l'avait 

des amis de celui-ci 
een-

t * TASSP nwwaatarWT o * VKRTOU 
La tribunal correctionnel de Mantes a rendu. 

Mer. son jugement dans l'affaire relative au 
tamponnement de Vertou où tl y eut un mort 
et 9 M i n é s : le tribunal a condamné M. Bif-
tauU. chef de te gare de la Uaie-Fouasaière, et 
les deux mécaniciens k M francs d'amande 

sveesrya deat les avaries est 
nom 

_ _ _ » . u. caraan* s OB»rt t to voie se wiaalp n 
(Oaaaaa)en* IIISSII de ta»ose maara aenr lUsssùl»-
stvaeat d'ans bOjBoteeqns pabllqm. 

, ta reine Maria-Pta aa r^rtegal é aattté 
•ton nnwitesmaaiai sent aner en intei iseattea. 
eaham ete» te 8 naeae. 

Le maire est veaa salaar la reine et lut a «San n* 
«pUadM* beuqvat 

asé». H. teaaiTMa praeeuet iapeMda 
M air assis asen mas la. 

La question des dommages-intérêts s s r s 
tranchés par te tribunal civil 

LA. VITK88E O U TOAMtVAV* 
Le tribunal de Reims vient de rendre uo^uge-

ment intéressant au sujet de J» vitesse des 
tramways. 

Mme Lotn. veuve d'un marchand de quatre-
saifions. écrasé par un tramway, attaqua la 
Compagnie. Celle-ei soutenait que la voiture 
allait a te riteaae réglementaire de a» kilo
mètres t l'heure et que, partant, elle n'avait 
commis autuae faute. 

Le tribunal a été d'avis coatraire. 
il a condamné la Compagnie des tramways k 

payer 6000 franc» à Mme Loth et Sbuoa cha
cun de ses deux enfants par un jugement lon
guement motivé doat nous extrayons le pas
sage entrant : 

«Attendu qu'une vitesse inférieure ou égale 
k 80 kilomètres no constitue pas elle-même 
d'infraction au règlement, mais peut très bien 
constituer une imprudence, c'est-à-dire une 
faute, si elle a été la cause génératrice d'un 
aosleunt; 

• Attendu que le premier devoir de quiconque 
eondsst un véhicule, que le moteur soit méea-
niaae ou animé, est de ne pas écraser Imr pas
sante, alUt-il même au pas ; 

• Que, s'il le fait, il n'est nullement exempt 
ds tante pour avoir donné les avertissements 
nécessaires ; 

• Qutl est tena en effet de ralentir son allure 
et. au besoin de s'arrêter, si le passant, dûment 
averti, néglige de se ranger, ou même sal s'y 
refuse de propos délibéré: 

• Que le conducteur, auteur d'un accident. 
est donc nécessairement en taule s'U a aa te 
ïïcelflul'a&lm^^ "" 
m ceia nu a et* impossible. 
f M te passant au dernier 1 
soudainement irruption sur te < 
kg*) 

i 
La ?• Chambre de la Cour de Paria vSent de 

décider que lea an arâchaux-ferrants sont sou
mis t la loi de 1898sur jee accidents du travail, 
alors même qu'ils n'emploieraient qae deux 
ou trois onvriers et que leur iirofesaion ne 
comporterait d'autre transformation industrielle 
que le façonnage des fers. 

Bue décide, en outre, que l'ouvrier maréehat-
ferrant exerce sa prafaasien menas lorsqu'il 
monte k cheval poar reconduire l'animal A son 
propriétaire a'ii n'y a nos de faute inexcusable 
ea as* e7nesidaaf lorsque r««rrr>er monte to 
cheval qui n'a pour tout herneonement qu'un 

NOUVELLES JUDICIAIRES 
La Chambre criminelle de la Qsur de cassa

tion riaafdereavoyor M. Le lamoaldec devant la 
Cour d'assises dos Bouches-du-Rhône. Cet arrêt 

Ï" k la demande ds l'accusé et déféré 
assises d'Alger pour tentative d«M-

atre M. Max Bégis. La procarour gé-
> aae demande tendant 

s pour ce dessal-

90HAHCÊZ 

GœMEJLMABUIE 
tdB OBStfrAL Mr^S^AltÏBPt ' 

llqeOgéakral Mevssomuer. oommandanU'ar-
Ullerte d u * eaaas d'araaaa A Naney. est stecé 
k dater d a * juulet 1901 dans te * seoAaniré-
parre) du cadré de l'otetrmajor général da 
FurméS. _ . 

Oa as préoccupe, an ce moment, d'achever 
un type d outomiMï de gturr*. il s'agu, ea 
effet, d'an b r a d a veiturak construire peut-être 

Kir les atanars de l'aruHarle. qui ssrrirait A djr-
rents transporte, en manoeuvres d'abord, afln 

d emprunter stotea so^rrent tes voitures paru-

TVI ttiJtrvL 
flOBsn».— Le transport BHtannie. rasant 

d* f Afrique du Sud. saVarrlvé A Albany sveo 
615 cas de rougeole k Bord. 

f. — Des barilsd'hoite «t ds 
explosion a bord ê*un vi 
mu) te fsu. One posa . 

^sssy* 
Tf^BUfiAUX 

i_M. laJiaja de paix du canton sud. remplissant 
"ate Jonctions de Juge da simple ponce k Li-

magai, a rendu, l e l i Juillet deraiar, son luge-
- re dee poursuites dtlvgoc* 

ÉVAfHGlLtE 
dg njvf êimtnrkt *p:ès la ^atesSte 

En ce temps-lk, Jéss», étant arrivé proche de 
Jérusalem, jeu tes yeux sur la ville, et pleura 
sur elle en disant: AhI si tu avais reconnu, 
au moins en ce Jour qui fest donné, ce qui u 
pouvait apporter la palxl Mais maintenant tout 
ceci est caché à tes yeux. Aussi viendront pour 
toi des jours malheureux, où tes ennemis t en
vironneront de tranchées, t'eofermerout „ t e 
serreront de toutes parts, te renverserons toi et 
« s enfants qui sont dans tes murs, et ne lais
seront pas en toi pierre sur pierre psrçe que ta 
n'as pas connu le temps auquel Dieu t a visitée. 
Etant entré dans le temple, il commença a 
chasser ceux qui y vendaient et achetaient, leur 
disant 1 ÏÏsst écrit; Ms staisoh sst une maison 
de prière, et vous en *nz fait une caverne ds 
voleurs. Et il enseignait tous les jours dans la 
temple. 

(Saint Luc, xtx, 41-.) 

cmoixT 
NOS AMIS DKFUNTS 

Mme Bérard, teélorsère du Comité des 
Œuvres de mer k Lyon. — Le Comité des. 
Œuvres de mer prie le* amis de l'Œuvre de 
s'associer à la neuvaine de messes dites 
pour le repos de sou Ame du 36 juillet au 
5 août. . . 1 ., 

M. le chanoine Bruno Goux, du Chapitra, 
de Versailles (frère de S. G. Mgr Goux, 
évoque de Versailles), te » juillet, dont le* 
funérailles se tarant lundi » juillet, k la ca
thédrale. —* Mous nous permettons d'offrii 
k Mgr l'évsque e> Versailles nos très respec
tueuses condoléances. I 

M. rabM E. Barla. aar* <toyea d* MoaUsnr-Gneanes 
(Vieane). I* «ryaSiet h M ans. — Mm» vve aréu-i 

crétair* «*»ar«l» AM eercln catbollqntt. la 
k 41 ans. aa enttean de sureonnlt tSelnt. 
- M. l'abC J«*n-Baptl«U Oolda. curé d« 

(Hersait). Mort récastasant vicUm» d'un acct< 
chsmta de fer. 

te Hjaiii MSM Inuit Qaaatta-Baoi 
4* taneUn maître des reqattea â  

m a t a^Ris-aavKZ aos SALUT 

UO* Iwri <cim*i ], .W) 

•^ •n mo ma MMn Ta a a n a l \ 

AÉÊLBÈ ffnffnOnWifaTfflT 

Le d i o c è s e d e So l saons , 
Laon et 8alrrt-Quenttn 

On sait que les évoques de Soiasons ajoutent 
k leur titre, depuis 1888, celui d'év'âque de Laon 
qui rappelle l'ancien évéché joint A ceJtùV de 
Boissons lors du Concordat. 

Ua décret apostolique, rendu à te demandi 
du clergé et dee unetes de flainl QiliaOliB 
appuyée par Mgr Derameoourt, aatorise nos 
nouvelle adjonction t ce titre : en cooséqapncc,' 
le chef du diocèse de Soissons prendra dAsori 
mais le titre d'éréque de Soissons, Laos cl 
Saint-Quentin. 

eqoêl a reoou-

dé 

Brierra, parlant du ooutre, 
ue cet instrument lui apanrte-

J ^ s r V c e W ê J r a d e % à ^ c a m s ' 
eoeteténos, nommé Pelgneau, laqOfli 
volé devant lui une daelaraaion qu'il 1 
oédammaat faite aux gendarmes g sa 

déclaré 
-avait afarate . 

éteitsarvi, quelques jours auparavant, pouf tuer 

Palgneau avait égatemept donné* d'autre* 
détails, qu'il a confirmés devant te juge d'ias-

Brterra a nié formellement avoir ténu un 
passil tangage et a refusé de ipsaos t l i* id 
coutre. comme il avait refusé de le reconnaître 
devant M. Octave usager. 
JX A déclaré qu'il n'avait jamais parié du êrims 
daOoraneez A aoeuade saaostetonus et que te 
réott d» Peigneaa ètefUnvantt de toutes pièces. 

Pésgneau a msisienu énevgiquemeat ses 
duos, traitant Brierre de menteur « offrant do 
matotrer au jogAdlastruettoo. rondroit de la 
artesaonlavattoanurtavaclui. 

' & "** *raMor et Palgneau se aont 
rate sesao3araUe«te^nvMrre attafpar 
Rre qall avait au eapt oaasé avee la 
ssote aull ne tel avêft paa parié dn 

laéUconfronté ensuite avec M. Hubert, 
.Or è Corances. qui a aosgrsié ravoir 

va te tendemala da erime, alors qu'il se disait 
grièvement bteasé, se lever sur pon néant pour 
voir oe une cherchaient Isa gendarmes dans s i 
cour. L'inculpé a nié. 

LES dOUANES ALLEMANDES 
Barun. «7 juUtet. — Yoici te teneur du para

graphe 8 du projet de tarif * 
Las marchandises suaooptibteo 

oiessont an navires st marcnaaoi 
que ceux d'autres 

d'être taxées,, 
. moins laverai 

marchandises arlemands 

tes* oudal 
Daaa *ss es* ssetotetoei 

ontraat rtnujttreatiat sa frasoxiae 
être lapâuteaT us droit égal k te a 
leur vsisar 

aaonrteette* do Oanpsjl fédéral, oeê 
aaraat epproaveae par ordausooee ha-

gÇSîa,3tirjS 
non a ? est en vacanoes. M ne p*ar> 
apstlaaêss sans raatorissuon du 

L'ŒUVRE DESPlIlESBUNCS 
La Soetété des Pores Blancs vient dé pantin 

te compte rendu annuel des pregrès de «a èro. 
pagande. L'enaemhl» des stations africaines 
s'élève k 65, desservies par 981 lalsiiiiniadii 1. 
l ié seturs et un millier de catéchistes. Os 
compte 00000 néophytes et tel 000 catéchumènes, 
IM écoles et 8500 élèves. Les soins donnés sua 
maladeu dépassent lé ehhtre de 8«»«80. 

Aa Soudan, les stations de Snti, Ségotr et 
Banaakouron 4*l.éa A lutter contre la fltmfne 
qui a désolé.to pays basabara. On asile dq 
vieillards a été nqvart è tombooetoo. L'ésole 
de Bouyè compte 40 élèves. Mgr Hacqrtard 
avait eoaunancé son apostolat dans te atpssi-, 
deux ststlomT sont cmvertes A jKt*2BSiL*XLJL. 

erééo. Bavra, Mgr Bataaasrd vonMit e* 
fonder une dates M liUIMasn| terrltoir* mil». 
atra. 

Les abemiés â 15 frmes 
Ce sont.tu>t meilleurs amis et les vrais sou

tient de r&urre. 
Nés» les appelonsl&milÉS A 15 FRANCS 

parce «ae, ayant perse iS francs »n une mule 
fois, ilt reçoivent—mu fur et à mesure rfafetin 
apparition, sans eaair besoin 4e 1er demander 
-— un exemplaire ds toutes Im* prêdsettfont 
nouvelles : livret, brockuret, images, petbliés 
far Im Maison de la Bonne Presse, jusew'i ce 
lue leur provision de 15 francs soit étatisée 4 
é ce moment, ils In renouvellent slils sont 
satisfaits—et Ue le seau toujours. 

Les AJOHNÉS A 15 FrrAJICS sont t*rsis 
les premiers ; en outre', H leur est fegt une 
remise de to%sur toute* les nouveau»!. 
t f » PETIT JOOTHwVL ROSE « • quatre pages 
les met, de temps en temps, au coutmnt àet 
envois qui leur ont été faits et Us-antretient 
des nouvelles internée de l'Œuvre. 

9s hâter d'envofer lap^tmitrtmemnftton to 
M FRANCS. S, «or Boyard, Pat»». 

^Wn^f^^sn^^^r^n^i^^^m^vf^nWi, 

LE JUBlkÉ 
l tots avons édité, sur te Jaaata de léOT v 
I* On voMuoa tnte atti^yatavl P. nvmtsdt. pet 

j j p V ^ r a r t u r ^ 

ïmm* ': 7 voteras, foipqvt t^&hfswrse 

: JMUnmfc ' i r t s t l S S ! • A « CXOCC » 
as JniUei lf»)f 

( « « I l B'BSTOC ET » TllhAE) 

TJM 80 reculant , Sirka je t t e u n c o u p 
«ftedlsur l'angle ssmosé do U BUMOBB et 
att iré par d e s piaffements aperçoit trois 
cAevaux l iés a i a anneaux de fer enteoc 

> M i dans i* murai** . 
1 A tout basojd , M vieil* te* saite* et 

patjre do* feule* te* pistolets L'ara de* 
animaux porte m ê m e en travers d'un 
o o r t s nsanteaii un admirable mousquet 
fkaltest eoriebi d o daroasquinores e t d e 
aoolpdiiini d'un dess in exquig. 

— P o s t e ! ne peut-il s 'empêcher d e 
penser , voici un gent i lhomme qui soitaae 
j e * intérêts et par m e foi, ce é o i t être 
u n redoutable compagnon. A cinquante 
tpsavo, e'ii e s t adroit , il abattrait t o n 
l l g a j i T B est bien peu probable qoe-jAie 
paaille 4 partir avec ces se igneurs , n u i s 
«taux précautions valent m a t a s qu'une. 

Aussitôt ,Avec u r ^ d s x l t e T ^ o m mpoOf. 
«p g n n d e habitude d e se(njj»tal»le* m a -

^ o n a v r e s , l e zingdra saisit le mousquetons. 
i n t r o d u i t la pointe d e son couteau dans 

se v i s . tourne et en lève une petite pièce 
mjtal i i^ud • « virgule qui assurait la dé

tente. Cette s u b s t i t u t » n ne paraît qu'avec 
un examen attentif e t il es t presque cer
tain qu'on m o m e n t d e s'en aorvir, son 
poe*ca*eorae vérifier* pas le m é e a a i s m e 
d e sottarane. Bnsunte il onase te* e b i e a s 
de* trois pistolets d'un coup see e t tas 
remet aaignauaemegt dan* les foutes. 

Cet exploit aoeonrpif; il s o n g e A s e 
reenettre en faite et A foir en trie qni n e 
lui dit rien qui vai l le , quand ces m o t s 
prononcés avec force te t iennent e l e o é s 
au s o i . 

- T Quoique vous dis iex, Ment ieur l e 
procureur, j e m e vengerai d u eapitarno 

— MB* jo vous «fflrme qu'il le saurait 
être l'autenr d* cette oibnse. 

— Bt qui vous te prouve à voua, ead, 
depuis quatre années a v e s fui d e KYaaee 
le lég i t ime courroux du roi? 

— Oe q u e j ' en soi*, riposte l'autre e n 
s écAaofTant, c e q u e j 'en SAM, e'est qa«w 
mon ami le gouverneur e s t trpp Adroit 
poux s'être embarqué dons une mauvaise 
situation. 

— nfeueeigneur, reprit Liî ier, s o y e z 
Jostef N o n s vous d e v o n s tout , par con
séquent nous s o m m e s vos esetavs* . . . . . 

— Parte pour tel, Lflier, interrompt 
brntalemsnt le procureur, q u a n t g moi 

taV m'm*nW l ib t t . t E IA>*ron n ' « -
ospte peornas cosetes ioBs . 

— . A » atot d o êenrm, o n éc la ir tt*-» 
verse l'eaprit de Sirka qui regarde à nou
veau les disptiteurs et s 'exclame : « J f * - -
rua rtayntond rjg Vil leneuve. » — «i*U 

—Pourquoi me donnez-vous mon nom, 
teit furieusornent le baron A se* compa
gnons. 

Mm m reajordent iaterrofativosnesit et 
i^oOBdsntr 

— Ce ntapt pas moi t 
— Aters, ce serait donc 

Rsymood. 
— Que eraiguoas-nous d'ssttaajr* ici, 

•teotarque Lilter. 
Ge n'est pas lui qui raooatera os 

AterBdjsrfca rerrxarq 
Beru itraBoesibte; les 
BBistet leur vietime, 
rpa'aji re^rorrait ensoi 

rsHIs 

qu'il n sastamén. ricane" l'odieuB proci 
reur e n d é s i g n a n t l e posti l lon endormi . 

Aters4strk* remarque os qiN lui assit 
; ISS OSthnsnAM OSUSSOt 
lime, wejtaj si ostoe 

" lilter et te procureur, pour axataSJ 
è tout jtemeis les trsoa* do teur 
et pour ea eiRtepr jusqu'aux 
pistes, oat poignardé leur pi 
marnas* odr es malbeavetix tendait ta 
main pour Avoir son ssteare. Nnsaite Us 
ont «syspolgné UBturtaad et rosit Ateste* 
otans eette pièce elooe A rsJtri êtes radrs-
cfétioes du grand chemin. 
. U naBgardta poaae frqideaiaai t iêitioiir 
les coquins A coups de pistolet, atsAs 0 

nouveaux ajats. Il pa trente des* 1 
son carreau trotté et n exasnfie ^ 
rouebe do hswoa, Is museau clisAsiil* de 
Lilier. larfaca Jerniée et ïiaistre,t>u pro. 
cuxsur. ' 

Raymond tire use grosse montre de 
non pourpoint et déclare : 

— Osa* dix minutes, je sors de cette 
maison. Dans deux heures, je serai A 
Orléans, Si voua aves encore quelque 
enoss A «ire, portes vite, je a*Bâ*adlr«j 
a** aae minute. 

— Kb bient barea, lait la nrecorour 
qui veut éviter tue rupture aven no* 
putasesH oomnlievfterlons net et ietens 
cartes sur table. 

— Je le veux I 
—Jeauistoujours franc et loyal, ajoute 

TbTpoeriteUltereaiadteutaHaervilement 
es longue éxdtbxe. 

— Setik mes pnotete. S'ils vems Agréent 
on si foag avez quelque ebiexWk pré-
aumter. vouiltes en anaxdtnster elaJremoat, 
dit te preamasu. n m* nerefî bon de 
foire rnansutai *«* etTorta vers on But 
unJqoe, v**Auvex taquet; mais nous 
devons agir do telle sorte que si l'un de 
narfte trsïiasaH ou était soupçonné, les 
ontrss sjsssent n'être pes inquiété*. 

— Vous prenez vos précauiiesje, ston-
steur le rofhs. 

— GartaiBoment, Baron, fait to 
nomme en fixant méchamment le ai 

. dBrsls aussi bien devant Lilier 
taJntineqni voue ondms contre le roi qui 
voua a chassé do sa esav pour AMonie. 

— Procureur! Procureur! blêmit le 
SAKOO* ktadBe forcé* A»» à d t̂n*»quer̂  

groa 
de 

votreIncognitoet A raconter devant voire 
compagnon quel magistrat véreux vous 
fûtes, et eomment te roi, sur tes Instances 
de 8OB atetlaamoa. vous i t rayer ds la 
CAaunbre dtaonastion HélHétlnonsieur 
Lilier. connaissiez-voos es* belles parti-
eoterttés de votre natroa. Preaes gardé 
A voua, kloasiaur Lilter. poar avoir trop 
•nteteiu et retenst H pourrait von* arriver 
leasTtdupoeti 

tJter, * cette aposlrophe, sent des 
gouttes froides lui courir te des, mais 
sur séo visage, oé ta taéaoor itsnlili ué 
vies, parait une grimaeequ'oa peut Aussi 
Bteé supposer incrédulité* que Bstraw'. 

- , Vous éteeAArooa, baron, j'atats cola, 
carie ne me connais guère de prtté. Ainsi 
desjc. étsblissotta bien nos pteas de cam
pagne. Lilier et moi noua serons ce soir 
à Orléans, attendant l'envoi q u e le capi
taine doit m e fnta* tenir de Najaç. Ce 
j u l i e n , il e n s acquis ta certitude par le* 
geôl iers , cachait I M * pièce secrète qu'il 
grossissait sann ces se d e notes écrites 
sur d e la toile avec s o n propre sang . 
Flamberge favorisait d'ailleur* cet te ma> 
a i s d u prisonnier essomptAnt d'avance 
d e s mémoires to Intentante qui lut vau-

**w-iv!'tT»'U8 BnWit aussi aie* qae im» 
ceThi est arrivé, te château a été pris 
d'assaut par te» eswogriffes de Jehan Pa-
turou. lé chevalier de Brefsé dilirré, le 
misérable Julien arrache de son eoohot. 
Il a do mourir aassitét revenu ou jour, 
car l'abbé Bernard* l'ancien aamûaisr da 

A aaa SAt^s>.*jja»..xm» 

donjon, lorsqu'il est arrive de Monteil, * 
trouvé Julie* Rovoillac mo*L 

Oa a éVsse cherché aertoat dans «on 
cachot te huneux ruban de tcdto qu'on 
laissait s'étendre i dessein. Dans te pre
mière heure, on n'avait rien découvert, 
mais Mes que te geôlier de AL de Bresse 
qui était aussi celui ds Jute» ait été 
trouvé nercé d'une halle, on a bon espoir 
de dèàlcher un supplément dto renseigne
ments qui nons seront fort utiles à Paris, 
dans la rue de la Femme saas teste...... 
et au Louvre, finit tout bas le procureur. 

— 9! je comprends bien vos intentions, 
résume te baron, je dote ans cacher é 
Orléans, attendre mas doux cousins qui 
ont été cités i comparaître par ee petit 
drôle de mousquetaire , lui couper la 
gorge , si poss ible . 

— Gomment donc , s i .possible! Il fa.nl 
que c e de Bresse disparaisse . Je p e n s e , 
s a a s en être sûr et sauts qu'il n o u s con< 
naisse , que e e petit Gascon mettra etag 
b é t o n s daaa nos roues. 

— U n peu , Messe igneurs , sour i t Srrksi 
derrière son parchemin. 

— Laissez-moi finir, reprend l e baron ? 
D o n c nous essayons d e supprimer ce Jeunst 
h o m m e , vous par la délat ion, car il e s t 
en réoeRroa armée contre te cardinal do* 
Richel ieu, et n o u s par l'épée si l'autrh 
moyen ne réuss i t pas . E n s u i t e , p a r d e s 
voies différantes, nous g a g n o n s P a r i s e t 
te arsAd oeuvre «'accomplit . * 

V * 

~ .*>wfer*aa 
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